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Exode / Esodo





Claude Cazalé Bérard

Le Mosè de Rossini entre Bible et littérature

La problématique qu’il s’agit d’aborder ici concerne la fonction de la �gure bi-
blique de Moïse dans l’opéra de Rossini à travers ses interprétations littéraires 
dont l’intérêt tient à la personnalité et à l’importance des auteurs qui se sont 
passionnés pour l’œuvre, Stendhal et Balzac.

Moïse figure biblique et sujet théâtral au début du xixe siècle

La tradition des œuvres théâtrales et lyriques, profanes et sacrées, crées à par-
tir d’un sujet biblique est déjà fort riche en Italie à la veille du XIXe siècle. 
Les actions sacrées comportant des dialogues dramatiques utilisant les textes 
bibliques surtout à l’époque du Carême (dont la forme semble avoir été inau-
gurée au temps de la Contre-Réforme par Philippe Neri) ont pris un large 
développement sous le nom d’oratorios. Ceux-ci ont ainsi exploité des thèmes 
souvent restés dans l’ombre comme avec le Jephté de Giacomo Carissimi  ; 
le plus souvent le livret était en langue vulgaire, d’où l’appellation oratorio 
vulgare comme le Daniele (1656) toujours de Carissimi.1 Quant à Alessandro 
Scarlatti, sur ses trente-quatre oratorios, il compose une Judith, un Sacri�ce 
d’Abraham, et un David combattant et victorieux, tandis que toutes les autres 
œuvres sont consacrées au Nouveau Testament et à la Vierge Marie. Chez 
Baldassare Galuppi, la moitié des vingt-sept oratorios sont bibliques, comme 
Abigaïl ou Jaël. Mais on pourrait citer aussi d’autres compositeurs comme Lui-
gi Rossi, Alessandro Stradella, Nicola Porpora, Antonio Vivaldi… L’oratorio 
biblique s’implanta plus di�cilement et lentement au nord des Alpes, même 
si Pietro Metastasio, poète à la cour de Vienne, en assura l’immense succès 
hors d’Italie : ses trente-six livrets d’opéras et d’oratorios furent utilisés dans 
quelque huit cents œuvres musicales à travers toute l’Europe, et en particulier 

1. Cf. Frans C. Lemaire, « Oratorios et opéras bibliques », in Le destin juif et la musique. Trois mille 
ans d’histoire, Fayard, Paris 2001, pp. 179 et suiv. Les autres oratorios latins de Carissimi sont consa-
crés à Ezéchias, Balthazar, Jonas, Job, Abraham et Isaac.
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par de nombreux compositeurs italiens, tels que Piccinni, Boccherini…2 En 
Allemagne, et notamment à Hambourg, on se concentra davantage sur le 
Nouveau Testament et la Passion du Christ, sous l’in�uence de la prédication 
luthérienne. Hændel et Bach con�rmeront brillamment cette tendance, plus 
théâtrale chez le premier (Le Messie, 1742) — qui favorise le contenu drama-
tique (illustrant les passions humaines, les références historiques) aux dépens 
du souci apologétique —, plus liturgique et spirituelle chez le second.3 Néan-
moins Telemann donne une Judith (1732) et Rameau un Samson (1733) sur un 
livret de Voltaire.

À l’opéra proprement dit, en raison des di�érentes censures et limitations 
en pays catholique, les sujets bibliques sont moins nombreux que les sujets 
historiques ou empruntés à la mythologie gréco-latine. Il est tout de même 
intéressant de considérer quelles �gures bibliques attirèrent les préférences 
des auteurs de livrets et les compositeurs : Judith est sûrement la plus prisée 
(notamment par les peintres) ; quant à Moïse, principalement dans les orato-
rios et les œuvres évoquant la libération d’Israël et la sortie d’Egypte, il doit 
sa présence, dès la �n du XVIIIe siècle, au XIXe et même au XXe siècles, à sa 
compatibilité avec les idées révolutionnaires et les luttes pour l’indépendance 
nationale.4

Ceci pour dire que Rossini n’innove en aucune façon avec le choix de la ma-
tière biblique et de sa �gure tutélaire. Mais, au-delà du caractère circonstanciel 
de la période de Carême qui impose dans les théâtres un thème lié à la liturgie 
du temps pascal, cela démontre qu’il reconnaît à la �gure de Moïse une forte 
portée symbolique et religieuse (tant dans la tradition chrétienne que juive) 
aux possibles retombées philosophiques et politiques. Nous verrons d’ailleurs 
que c’est précisément la dimension idéologique de la �gure de Moïse, et son 
possible recrutement dans la défense de la cause risorgimentale en Italie, qui va 
attirer l’attention de nos prestigieux lecteurs, probablement au-delà des inten-
tions du musicien lui-même. N’oublions pas que l’enjeu sera aussi une réponse 
aux attaques de Wagner contre les sujets bibliques en polémique avec Verdi 
(et son Nabucco), ou bien plus tard la position d’un Schœnberg engagé dans la 
revendication de son propre judaïsme à travers Moïse et Aaron.

2. Cf. Frans C. Lemaire, « Oratorios et opéras bibliques », p. 181.
3. Après le succès du Messie, Hændel ne composa plus que des oratorios, pour la plupart sur des sujets 

bibliques (en partie à cause de la censure anglicane qui désapprouvait le choix de ces thèmes pour 
l’opéra). Ce qui fait un total de quinze grandes œuvres inspirées de l’Ancien Testament.

4. Cfr. Frans C. Lemaire, « Oratorios et opéras bibliques », p. 195 (titres des œuvres consacrées à 
Moïse).
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L’opera seria dans la production de Rossini avant le Mosé

Avec Mosè in Egitto (1818) Rossini n’en est pas à sa première opera seria e sa-
cra : c’est en fait la seconde sur un sujet sacré, après Ciro in Babilonia, o sia La 
caduta di Baldassarre (1812), drame sacré en deux actes. Celui-ci avait été pré-
cédé par Demetrio e Polibio, melodramma serio, composé en 1806 et représenté 
à Rome en 1812, sa première œuvre théâtrale, même si La cambiale di matri-
monio, farsa giocosa, représentée en 1810 est souvent considérée comme son 
premier opéra. S’en suivent  : Tancredi (1813), mélodrame héroïque en deux 
actes, représenté à la Fenice, à Venise ; Aureliano in Palmira (1813), dramma 
serio en trois actes, représenté à Milan, à la Scala; Sigismondo (1814), drame en 
deux actes, représenté à Venise ; Elisabetta regina d’Inghilterra (1815), dramma 
serio en deux actes, représenté à Naples au San Carlo ; Otello, ossia Il moro di 
Venezia (1816), en trois actes, représenté à Naples  ; Armida (1817), dramma 
serio en trois actes, représenté à Naples, au San Carlo ; Adelaide di Borgogna, 
ossia Ottone re d’Italia (1817), dramma serio en deux actes, représenté à Rome, 
Teatro Argentina. Et en�n notre Mosè in Egitto, dé�ni azione tragica sacra, en 
trois actes, sur un livret d’Andrea Leone Tottola, représentée à Naples au Tea-
tro di San Carlo, le 5 mars 1818. Il faut noter tout de suite que la désignation du 
genre change lors de sa révision et représentation à Paris, à l’Opéra, le 26 mars 
1827, sous le titre qui va d’ailleurs évoluer de Moïse et Pharaon ou Le passage 
de la Mer Rouge à Moïse tout court, avec un nouveau livret d’Étienne de Jouy 
et Luigi Balocchi :5 on le dit alors mélodrame sacré en quatre actes.

Il est intéressant de comparer les deux appellations, azione tragica sacra 
et mélodrame sacré, qui révèlent d’emblée, avec le passage de trois à quatre 
actes, un changement d’économie dramatique ainsi que de projet esthétique 
(on passe de la dimension tragique à celle mélodramatique, avec ce que cela 
implique de références à la tradition et aux genres pratiqués par le musicien 
lui-même), ce qui aboutit au renforcement de la dimension théâtrale dans un 
sens plutôt spectaculaire, comme nous le verrons.6 Il faut également remar-
quer que dans cette production à la fois abondante et variée (huit opere serie 
après Mosè et Moïse, sans parler bien entendu des œuvres bou�es) les sujets 
bibliques sont très largement minoritaires : ils ne sont en fait qu’au nombre 
de deux. Par contre les sujets historiques ou romanesques prédominent très 

5. Jouy sera aussi le librettiste de Guillaume Tell et Balocchi du Siège de Corinthe et du Voyage à Reims.
6. L’appellation oratorio, souvent utilisée par le compositeur lui-même dans sa correspondance, tient 

probablement à la nécessité pour Rossini de justi�er la représentation de l’œuvre pendant les Ca-
rêmes. Il ne s’agit pas d’une dé�nition proprement technique mais d’une facilité quelque peu oppor-
tuniste qu’il se donne : en e�et, nous verrons plus loin que la source théâtrale de l’opéra (Ringhieri) 
que Tottola suit de très près (et dont l’intrigue sentimentale joue un rôle déterminant dans le dérou-
lement dramatique) est tout à fait étrangère à l’esprit et à la structure du genre oratorio.




